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Durant ces trente dernières années, les problèmes liés au changement climatique ont suscité l'attention de la plupart des pays de la communauté internationale. Ces problèmes ont une incidence grave non seulement sur l'environnement des régions mondiales, mais aussi sur l'économie, les questions sociales, et la politique de ces états. La 21e session de la Conférence des Parties de la Convention-Cadre des Nations Unies sur les changements climatiques (COP 21, CCNUCC), qui s'est déroulée à Paris du 30 novembre au 12 décembre 2015, l'illustre parfaitement. Quelque 166 délégations des États membres des Nations Unies y ont participé, y compris tous les pays participants au Traité sur l’Antarctique. Le principal objectif de la Conférence était d'élaborer les mesures convenues visant à limiter l'augmentation de la température ambiante au niveau mondial à 2 °С, celle-ci étant liée à l'intensification de l'activité humaine. 
La région antarctique occupe une place particulière dans ce processus, dans la mesure où les activités industrielles, agricoles et de transport et les grandes agglomérations urbaines y sont totalement absentes. L'activité humaine en Antarctique se limite à la conduite d'expéditions aux fins d'études scientifiques, à la pêche dans l'océan antarctique et au tourisme, ces deux dernières occupations se limitant à une saison estivale restreinte. Ainsi, l'échelle de l'activité humaine en Antarctique est si minime qu'elle ne peut avoir d'incidence majeure sur les processus climatiques mondiaux. 
Toutefois le continent blanc et la glace de mer présente dans les régions aquatiques des mers entourant l'Antarctique influent naturellement de manière significative sur la formation de processus climatiques et sur la circulation générale de masses d'air et océaniques, non seulement dans la région polaire australe, mais aussi dans des régions de la Terre très éloignées du continent antarctique. En même temps, l'Antarctique est soumis à l'effet du transport atmosphérique transfrontalier issu des latitudes tempérées de l'hémisphère sud, qui influence à son tour les modifications de caractéristiques climatiques de l'Antarctique. 
Il est également évident que les changements climatiques de la Terre ne dépendent pas seulement d'activités anthropiques, mais également de processus cosmophysiques, les modifications de l'activité solaire jouant un rôle principal. Les scientifiques et une grande partie du public connaissent bien les longues périodes historiques de phénomènes de refroidissement et de réchauffement sur Terre qui ont eu lieu avant la période préindustrielle, quand l'émission de gaz à effet de serre ne pouvait provenir que de l'activité volcanique. Ces périodes climatiques ont été identifiées grâce à des données géologiques et glaciologiques et nous ont permis de reconstituer les changements paléo-climatiques. 
Bien sûr, les facteurs cosmophysiques ayant une influence sur le changement climatique mondial de la Terre n'ont pas perdu leur rôle. La manière la plus efficace de les enregistrer est de le faire aux sites d'observations scientifiques situés sur le continent antarctique et les îles environnantes. Cependant la période d'observations météorologiques, aérologiques, océanographiques et glaciologiques opérées à l'aide d'instruments en Antarctique est à l'heure actuelle trop brève pour pouvoir fonder des conclusions scientifiques sérieuses sur ces seules observations. Les tendances identifiées concernant les modifications pluriannuelles relatives aux températures ambiantes et de la surface des océans, à l'épaisseur des glaciers, à la région de dérive des glaces de mer qui s'étend en Antarctique, au déplacement vers le sud des principaux fronts océanographiques de l'Océan antarctique et à l'acidification de la couche d'eau proche de la surface suggèrent toutefois plusieurs hypothèses scientifiques et permettent même d'élaborer des modèles de pronostiques climatiques.
Il est ainsi possible de considérer les problèmes liés au changement climatique en Antarctique selon deux perspectives :
- détermination du rôle et de la place de l'Antarctique dans les changements climatiques ;
- influence directe des changements climatiques dans la région antarctique. 
Cette formulation du problème revêt un caractère important non seulement en termes de science, mais aussi du point de vue de son examen par les organes de gouvernance du Système du Traité sur l’Antarctique.
Comme nous le savons, les questions liées au changement climatique en Antarctique sont examinées chaque année dans le cadre des ordres du jour du 2e Groupe de travail (Opérations) des Réunions consultatives du Traité sur l'Antarctique (RCTA), aux sessions du Comité pour la protection de l’environnement (CPE), et du Comité scientifique de la Commission pour la conservation de la faune et de la flore marines de l’Antarctique (CCAMLR). Les délégations nationales de participants à ces forums internationaux et d'observateurs représentant le Comité scientifique pour la recherche en Antarctique (SCAR), le Conseil des directeurs de programmes antarctiques nationaux (COMNAP), la Commission pour la conservation de la faune et de la flore marines de l’Antarctique (CCAMLR), l'Organisation météorologique mondiale (OMM), le Groupe d'experts intergouvernemental sur l'évolution du climat (GIEC) et le Programme des Nations Unies pour l’environnement (PNUE) diffusent leurs documents et informations sur ce problème lors de forums internationaux. Dans certains cas, les équipes ayant élaboré ces dossiers présentent les mêmes documents à la RCTA et au CPE, rendant leur examen nécessaire aux deux réunions. 
Les années précédentes, les Parties consultatives et le Secrétariat du Traité sur l’Antarctique ont effectué un travail considérable pour réduire la durée des RCTA et des CPE. Ceci est surtout lié à une volonté de réduire les frais financiers liés à l'organisation de ces forums antarctiques internationaux essentiels. Pour soutenir cette initiative, la Fédération de Russie propose de réglementer de façon stricte la soumission des documents de travail et d'information relatifs aux questions actuelles liées au changement climatique en Antarctique, en fonction de leur pertinence par rapport aux ordres du jour des forums antarctiques internationaux cités. Ceci est motivé par la nécessité d'éviter de soulever les mêmes questions lors de ces réunions. Ainsi, lors des sessions du 2e GT sur les Opérations, il est proposé que la RCTA examine les documents liés à la détermination du rôle et de la place de l'Antarctique dans les changements climatiques mondiaux, et que les sessions annuelles du CPE se penchent sur les questions ayant trait à l'influence des changements climatiques mondiaux sur l'environnement antarctique et sur les problèmes de l'impact anthropique au niveau local dans l'environnement de cette région, dans les zones d'expéditions pratiques ou d'activité touristique. Le comité scientifique de la CCAMLR doit à notre avis continuer à participer aux questions concernant l'influence des changements climatiques sur l'habitat aquatique de la faune et la flore marines de l'Antarctique et sur les changements portant sur leur biodiversité qualitative et quantitative. 
Nous proposons par conséquent au CPE de recommander la soumission de documents de travail et d'informations en fonction de l'objectif fonctionnel de chaque document.
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